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a  P I E R R E  L A F I T T E .  F O N D A T E U R  s

LE DOCTEUR GEORG MICHAÈLIS REMPLACE M. DE BETHMANN-HOLLWEG

L ’EM PEREUR ET M. DE BETHM ANN. L 'EX-CH ANCELIER. —  M. M ICHAELIS. LE KRO NPRINZ. ~  HINDENBURG, LE K A ISE R  ET LUDENDORFF 
Le départ du chancelier de Bethmann-Hollweg, qui restera dans l ’Histoire rhomrne au taillement : i*’ Une entrevue du kaiser et de Bethmann-Hollweg; 2" Le kronprinz qui a
“ chiffon de papier” , est officiel, et le kaiser a choisi pour le remplacer le docteur provoqué la retraite du chancelier; 3“ Le nouveau chancelier Michaëlis; 4*̂  Le chancelier
Michaëlis. fonctionnaire peu connu, nommé récemment commissaire prussien au ravi- démissionnaire en uniforme; Hindenburg, le kaiser et Ludendorff réunis en conseil.

Ayuntamiento de Madrid



LE CHANCELIER A  CHANGÉ 
MAIS PAS LA SITUATION

■ « ' i —

Dès la rentrée du Reichstag, la lutte ne peut manquer 
<téclater avec violence entre la majorité et le parti 

militaire sur la question de la paix.

Les jou rnaux im ngprm anistes t r i «n -  
lihen t de la eh iiio  de M . de Hethmann- 
H oU w eg. dont ils  ont fin i par ob ten ir Ift 
tête après dos cam pagnes acharnées. A  
son renversem ent il sem ble Ceriain>que 
le  k ronprin z en personne a  contribué ac­
tivem ent. L a  GazPtte de F ra n c fo r t , qui 

tou jours défendu  le chance lier déchu, 
l 'in d iqu e  sans détours. Quant à l'em pe­
reur. dans sa IcU re d’ad ieux, il laisse en­
tendre  qu ’on  lu i a fo rcé  la  m ain.

Cependant, cette réaction du parti an ­
nex ionn iste  et m ilita ire  ne change rien,

inquiétiKk's qui renvor.'.' i. chancelier ; 
c ’est q?w chaque porli aurmi vou.u t »  ic ir  
npptiqüf-r une énergie abseute à  des buts 
fl.fîéranis.

l-Q (lébignntion de .M. a surpris
bien du monde. Aucun ('avait fait
«llüsion è lapossibîlitéd’Unppareille solution. 
Seiilp. dans son nianéro du i t  jiiilipl, msKn. 
I l  Tfpglirhe Hundsrhan VrTy-ait en .\î. Mi- 
« hnéüs un rafîditJftt é%eri(uerà la sncrewion 
de .M. de Betbmann-tlolln'cÿ -u méJne t i l f "  
que le prince île Iifilow.

hn Tepgliehc llwthrhmi ('■clivait ;
" Pp.'Kfant le peu «le ternp.» «nii M. Mk-bae- 

hs fi cxcrré ie j Procticffii! de dictalrtir dn
pour le  m om ent, h ce fa it essentiel q u 'il , l'alimenlatidii i) n. (« ir  éii»râië, prénsré 
y  a une majOTité au Reichstag et que ; des naiiHats tk-ni m  cmmslb-H SicntiM i lm- 
oetts m a jo rité  a pris position avec netteté i poi lanc;e. Tiui'c la j»nrti«- «tu piogruninie da
n on  seu lem ent sur lee ré fo rm es, m ais

M. DE V alen tin i

rftfi/ du cabinet do i'cm pereur, gui s'est fait 
auprès de ce lv i-c i le pnt le-parnle des adver­

saires de f’ez-ciiancplfer

surtou t sur la  pa ix , et e lle  m a in tien t son 
IKiint de vue. Les pangerm anistes sont 
a llés h an lim en t h un con flit avec Beth- 
m ann-Holl'we'g. Iron t-ils  h un con flita vec  
le  R e ichstag  •/ Ce sera it une autre a f­
fa ire.

P ou r le  m om ent, il s’a g it  de connaître 
■ le  p rogram m e du  nouveau chancelier et 
' d t  sa vo ir  s ’il acceptera ia  m otion des 
p a rfis  m oyens sur la pa ix . B ien entendu, 
]e.s partis cje d ro ite  assiègent M . M ichaé- 
lis  de corApîfh ionts et s'efTorcent de le 
p résen ter com m e leu r hom m e. I l  a  ce- 
IJendnnl un passé p o litiqu e  san.s éc la t et 
sem b le ta illé  sur le  m ém o m odèle que 
M . de B ethm ann -H ollw eg

ta polilviue aihaentairf; qui cFt actuellement 
JÛHlisée est son «euvrc. I l <i u'’(‘onjpli e;i 

I t^-tw n ialgiê (tes énonru". Knei-
] glque. tenace dans r'^xcrufrm de ce .p iji n 
; résolu, il ('»tdé"> tê  ù ne s» ld i»s(T dciounici- 
du but fiiicim j iiifimiihittun. Pénétré -le 
la nécessité ds travulUrf avant fyiit i»n ir 
l'inférét natkbiaî. «flateiii- hriltanl, yùu 
passé politique est entiércmeril vierge. Il 
n'est ù l'avaiiu ' arilipalhiqiu- à aucun pnrti. 
Il serait donc l'iioiiime indiqué pour fendfe 
au peuple eu conliance eiiliéj-c rtaii.s le gnii- 
vernenvent et pour réaliser ruaité nafiouaio 
compr^omise. »

Voilà qui semble signifli^tif. si l'on eungo 
aux «Mâches conservatrices «le la Tieglirne 
Rundschau.

I l e.st évident, d'ailleurs, que M. Michuèlts 
—  bien que tout le monde s'accorde à iccori- 
naltre en lui un homme intelligent et énergi­
que —  n'ait pas accepté sans quelque défian-'-- 
par Je» partis «lu centre et de la gauche, en 
raison même de.» personnulilés qui ont pesé 
sur Is solution de la crise.

La  Gazette de Francfort éci it :
■I Maintenant que l'on vise un grand but 

précis, il e 'ag it d avo ir à la téta dos affaires 
do.s hommes voulant ce qui esl vra i et néces­
saire et ayant le courage «Je faire prévaloir 
leurs idées. C'est au Reichstag de faire en 
sorte qu’ il en soil oinsi. Si le nnucpaii rlian- 
cellcr v r iii noiicen ier avec les droite/, il 
peut l'essager ; nous avons confiance que la 
mafortlé actuelle smira rester fidèle ù ses 
résolutions. Cefle majorité jiorte la  plus 
gran«Ie partie de lu responsabilité des évé­
nements futurs.

Le Voinvcr/.v fait remarquer «jue lo nou­
veau chancelier devra comme avait fait 
M. de Btfhmann-Hollweg, après quelque.» 
hésltalioiis, adopter sur Icb buts de guerre 
le point de vue des quatre grands partis, f'n  
chancelier t owinnl praliqùcr une polUiqun 
contraire n 'auiiiU  pas la eiuifiance du peu­
ple. n i de ses représentants.

I l appaniîl, en «’f/el, que c'nst sur la ques­
tion de la paix que se livrera la première ba- 
laillu. parlementaire, celle qui (Jéuidem dû. 
’ cvfifiir de M. Michaélis en tant que clion-'

La motion sur la paix
la résolu-

com m e son
prédéceasour, c ’cst un fonctionnaire peu 'cciier. 
fa m ilie r  avec la  p o l i t io u e .é t r a n ^ fS 'A -
t - i l  des idées personnelles, du caractère, o . i -- . •
un tem péram en t?  Les  AH wnands eux - 1  i” ®'®' • c « " r
m êm es l’ ignoren t e t sem blen t attendre ce ; centre eU cs  radicaux se sont Z  d’aMo^d 
«lui sinscrjiîi^.Sur cette page b lanche. ; dit essentiellement :

I l  en est cio m ém o du nouveau sevré- , j  » „  , , ,
la iro  d ’E tat aux A ffa ires  étrangères, le  | 
com te de B rockdorff-Rantzau . I l  est r«^ 1 
pré'Sentt' com m e un ^ o m m e  é m in e m -i 
m en t souple. C ’est de souplesse en effet 
qu 'a  besoin le. gouvernem ent im péria l

L ’ ENNEMI RÉAGIT 
M A IS  L ’A Y AN TAG E  

R E S J IE J IX  RUSSES
Nos alliés gagnent du terrain, et font 

i.ôoo prisonniers.

Au  sud du Dniester, c 'est l ’a ile  gauche 
dé l'a rm ée  K o rn ilo f qu i se m ontre le 
plus active. E lle  est a rr ivée  à b o rder la  
L om n itza  sur tou t son cours, et des com ­
bats sont engagés pour le  passage de la  
r iv iè re .

Im m éd iatem en t au sud de Kalusz. la  
L om n itza  se «livist en p lusieurs bras en ­
tre lesquels se trouven t les v illa e es  de 
D obrov iian y  et de N irvilaa. I>e» Russes 
on t atteint ces deux v illagra  et reqioussé 
une contre-al!-a<}iif’ des .Autrichîenfi en 
leu r faisant plus de 0ü(i prisonniers.

P lu s  ati sud, ils sont parvenus à  dé lo ­
g e r  les A u trich iens d i. leurs positions 
sur les hauteurs qu i dom inent la f i r e  
dro ite, prue du v illa g e  de I^ iiz ia n y , sur 
la  rou te de R oznatov et de D olina. Ces 
positions était nt certa inem ent im portan­
tes, car l'ennem i y  a  laissé l.OfJU prison­
niers.

Le  v illa g e  d e  Perekh insko se trouve 
au débouché de la  haute va llée  do la  
Ix )n in it:a . A  cet e iid ro il les Riissi.'-i ont 
forcé le  passage do la T jv iê re . m ais n 'ont 
pu encore é tab lir  une fête rie p on t sur 
l'au tre rive , où les Au lrich ions opposent 
Une v iv e  résistano-e. L’ ne autre route, 
qu i cottdu il éga lem en t à R oznatov, pas­
se. par Perekh insko. Enfin , en tre S livk i 
e t Issene, l ’ennem i u tilise k s  avantages 
nalurpls d ’un étro it dé filé  jw u r  tenter 
d 'en rayer l'avance dp n«M alliés.

L ’o b je t  de ces d iverses actions est é v i­
dem m ent, pour les Russes, d 'a lte ind ro  
R ozn a tov  et do là  D olina, jxm r les A u ­
trich iens de les en em pêcher. L a  m anœ u­
v re  p a r  l'a ile  gauche e.st d 'autant plus in ­
d iquée qu e  la  crue du Dnie.ster et de ses 
a ffluen ts rend  beaucoup plu.s d iffic iles  
les m ouvem ents du centre et d e  l ’a ile  
dro ite, dans la  pla ine. Son suc^cès nt 
pou rra  m anquer de p rovoqu er le  recu l 
de toute la  tro isièm e arm ée au trich ienne 
jusqu 'au  S fry j, d irectem ent au  sud do 

! Lem berg.
'   lean V1U.ARS.

; Graves accusations 
I contre Pierre de Monténégro

L.M.e.vNNF, l-'i juillet. —  On se souvient 
que ^  graves reatrictione avaient ét.; faites 
sur !<• roie du gouvernement runiiténégiiu, 
RU moment où ce deraicr dut se réfugier en 
Italie, (iprèe la  prise de Ccttigné, Votcl que 
In G uie ltc de iMusanne consacic lui long 
firiiclo à uüo bcochtiie en langue serbe qui 
reprend les acciiantions on question.

I.e Rouvememeiit monténégrin, selon l'au­
teur do fwlte broahure; n’aurait • «sesaé de I 
üonlrccatTer î'effort «tu la  Seib ia  Rien que , 
iJettigné fût en g o n re  avec r«\,utriohe, on.j 
causait... ulandcstiiiemÿit.

Il Le oottimandant du Lovcen, déclare l’é­
crivain serbe, lo fllg du roi Nicolas, le prince

NOÜS PROGRESSONS 
DANS LE SECTEUR 

DE MORONJIILLIERS
Une violente attatjue allemande 

au chemin des Dames échoue.

Les actions d 'a r fille r ie  qu i devenaient 
de p lus en p lus vive - sur notre fron t ont 
eu pour coro lla ires  deux attaques d ’in­
fan terie  exécutées l'une par les .Alle­
mands. au nord de l'A isn e , l'au tre par 

I nous, dans I f  p lateau de M oron v illie rs . 
I L a  nôtre a  a ttein t tous 6és ob jec tifs  et

DE JEüNiS FEMMES 
FONT V IR ILEM EN T  

DU “ VRAI SPORT”
Une journée de championnats 

et de records.

. d e m m -  

Vi „  -l'i ■:
n^Com ém t * v '  ® * *

■-■■A  '

Ar fiiln n  *>. . ' '
I ■ i-  ■'i .  - - -

iK)ur résoudre les d ifficu ltés qu i s’accu­
m ulent à l ’ in térieu r et à l ’extérieu r. M ais 
la  souplesse aruffira-fc-elle ? H indenburg 
e t le k ron p rin z, qu i sont pour la  m anière 
forte, n e  le pensent pas. —  J. B.

   »
R.M.F, I t  jiiillr'f (retardée en transmission'. 

—  On mande de Berlin à la data du 14 :
Une édition spéciale du M im itear o flic irl 

de l'Empire, annonce l’acceptation de la 
démisgion de M. de Betbmann-Hollweg qui 
reçoit l'étoüe de commandeur de l’onire 
royal de la maison des Hohenzobern.

L e  MiHiHnir offick-l de l'E in im c  annonce 
également la nomination du docteur Mi- 
cnaélis, sous-secrétaire d'Btal, aux {onc­
tions de chancelier de l'Empire, de prési­
dent du ministère d'Etat et (te ministre des 
Âifaireg étrangères.

Le successeur de Zimmermann
Beiunk. l-'i jiiili.''. Le H 'iuI» 1 li id i il- 

Hrnckd(ii-lf-il-itil/fiM iiui virait d'. li,. u .;l(ll,■• 
.'l>U'■•>( . ; - l  iir ■ .i'i-lut iiiqàTiu' 'Ltu.v AfTai- 
rer Otrimgêie» «ni remplucampil (k- M. 
/ir-iiieiiiiîim i, cal iri en 15)00 «  Sl'r'Btvig. 
L  rieur i-u droit, il a fuit toulc • 
ckjLS ia d.plomatif.

rK'iJxiémo .seerit.'iiiir«in iti»-. lî.. 
l/ogrnd, en 190IÀ12 ; nuis 
•j:iirir .1 \ ieniin eu lOAt-tr). i| ;i i'-|è 
nu.v (iiiii.ik.ii.-; d'. ( e ’ ’ .., :. ■ .1', 
daii» ui-lte «liTiiiêri' m ;■■. c i  11)08.

I l i,H’i'(ip:iil III ilciiiii'i' lii'ii 1(1 l'Iiiiige d'eu- 
\i>y.- i>\liiii(rdiiiaji-e «-1 dv miui-iin- lâciiipu. 
l ' iiii-di-; (II) I/ariernHrk.

L ’impression dans le public
et dans les milieux politiques

I in .M . I.'( jii.il. : d-p '-ih i: partlcu lièir;. ■ 
Ia;» f\i-m:iin-]il-; i|'ii vicuiieiit de tc- )/i(.ciiiiie, 
bien 'luc u'i.l.'iii [las inattendus, lUüvoqivnl 
la [ilii.-i '  iM «'iiiuliun aussi bien liaiiH lo pu- 
iilic qiir diiii-i t  s iiiCiùUi pobliquê.-.

.\'is.iiliM ij'i .i paru le communiqué «jfflciel 
]t»)Huiii (lésigdtiliim di- ,M. Micliaèlis l'oni- 
iiir- ■ v=.'i ur do M. «le Bcthinuiiu - Holl 
v v g ,  les dlfférpnls groupe» <iu Reictislug «uiL 
décid*'' «k: leii.i', le .M'ii nn’ iuo. dos héaiicctj 
jirivécs (iflu «ie se cuosuliri- -nr ia iiouvello 
situatten politique.

Rien eiieore ii'u tian>|iijé de.» décisions 
p r is f»  iiu    (in (.(•» léiiiiiuiKS.

Uaii.s le |iiiMii- <■! (lidis la ]iresse, les coiii- 
m«'!it;iii-<(ii SKiil les [.lus (livci’.s, <> qui [i--
uioigru- iiii cei Uiiii (ksiiiToi. (-'e.st que «.duique 
jiurll c-ssavi- ilaitrilKier lu oliute de ÂJ. «le 
BeUHiiami-llL-llv.ee ù son l’efus de sulis- 
fiiiiv ses ^j-uuirs rnveiHlicalimis «'t e»pèiv 
'•:i li'-er hi-Tu'iiic: l'unai.iiiijlu osisto t-tué'- 
iiieli: |."i. :■• leiir-ehe gélielul qui lui est 
i j i t  »-li i; >p liésitanl «t  jHis ossr.;-
■ uerpi |iie, iiieis i.i- .lui est bien prouvé, c'est 
••n délinillvc; toute la politique intérieure de 
['Allemagne .lui s ’écroule el c'est le flot mon­
tant des désillusions, des dé«»Dtiona et des

qu e  p o u r  défendre sa lib re  indépendance  
I e l l 'in té g r ité  de son te rr ito ire .

L e  R e ichstag  désire  une p a ix  d u ra b le  
avec l 'E n ten te  et une ré co n c ilia tio n  en ­
tre  les peup les sans songer a u x  con qu ê ­
tes te rr ito r ia le s  obtenues par la  v io lence.

' Les încs iires  v io len tes  d 'o rd re  économ i- 
que. p o lit iq u e  e l f in a n c ie r son t in c o n c i­
lia b les  avec u n e  p a ix  sem blab le . Le  
Ih ’ichstag repousse tou t p lan  tendant à 
l 'is o le m e n t écon om iq u e  des peuple.s 
après la  g u e rre , réc la m e tou te  lib e rté  d e » 
m ers e l a ppu ie ra  tou t p ro je t d 'organ isa ­
tion  du d ro it  in te rn a tion a l.

.Aussi lon g tem p s  qu e  ses ennem is re fu ­
seron t une te lle  p a ix . l.A H em agno est 
résolue à rester in éb ra n la b lem en t un ie  
et à rés is ter p o u r  la  défense de son exis- 

■■ le u r '' e t de son d éve loppem en t a insi que  
I de ce u x  de ses a lliés.
. _ I l ne p.liai! |i;r- \luiseiiiblablc quc le blce 

ëirme ,‘•111 .•■•II.' iiurj.siiuii piir ii'< purlis du 
I çenlii. cl di' la gaiu lie se desugiégc. Mais 
, .1 es! ù h 'iler .lUc '■■ ..ciihe a dieiiiu ù i'iiii,,- 

iiiiri té tiiiiiii.i ? '-.iX de xjutenii' t. luuliua
u iilè ie  ' Iviit! t|iielli. a  déjà ■■lé (iirèlée. üiê-

I me si les iialiotiau.x-libi'-i.i i\ ubaiidoiiiu'nl 
ù I ’ ,- leur tiliiludf antérieure.
S'-cré- '’h'. ectte uinfion n e - x m i . i „ (  niilh-iiieiri 

.•■pfirlé I-’ V efforts qi'.- Hindciibui-p ,i luiis |K,ur euii- 
l"ii"<«de I '.(iKiere les <• icfs .lori p.-u'li» de r. v i di it'»

1 »itiialiun mihlairc ilc i'AlUiiiaguc. «.ü, i,e 
voit pas eoniiiient .M, MiL'baülis puiinu coil- 
cilier .-icux fprf“ fiH’iit up-

PllIXCB PlERBB DC .M0St 6n ÉQR0
'F l lo t .  l l e o i i  N a n u d . )

Pierre. »'■•-: li-nu .i i  relntifuis constantes 
iivee le iiinimandcnii-nt ,,.;péiieui' autrichien 
de (kiltfii'o. H V avfiît niéiiie i L'imiuiniüatioii
le lé p h 'iu iq t i ' ' ,  ■■■

Un transport anglais coulé
I, \ iini, ‘ ■iiiinu-

posée.s.

Une lettre du kaiser
•à Bethmann-Holl'weg

ÜALE, liju iil.u  ■n‘l,tiil.-r i,i transmission). 
—  Lo M oniteur Officiel de l'Em pire  [-ublii: 
un«» lettre autographe LH.lr.'saéu pai li-iupe- 

nu diaiM'eüer. ,\I. de Helhmaïui- 
Hülliiveg. inquellc «Mt ainsi eonçuo :

■’ f 'e g t a ie  - un profuiui j r g i r l  que fa i m  j 
fUis décidé, en pn-niub/umq le déciel de ■ 
• c four. Il a< (v;dej culit* Jeinainlt’ d 'éhc re­
levé de ixis (tif/erritles liiutnes,

■■ PendanI Itm i année.s m liùres, vous avez 
rem pli Ica plti.< h..e.es fo.iclwns de t'empire 
el de l'E la l. fonctions (itij'-jruohes sont oinle,>' 
tant de lespimsatiUllés. avec une fidélité 
eicrupUiire. Vinw avi’t  mis avec sucer., r..- 
ire nmi/a/fiijuie f " r r e  île Iravail. toulc votre 
pcr/on?iahl(' üu .scivire de l'e iiip c icu r. de 
l'empire, du iv i c l de la patrie. Pyér'isé- 
m cntàune époque des plus liif/icitrs qu'aietil 
/umais iruverscr.,- !r pai/.t r f  pcvp/r ait,-- 
mands. alors qu 'il .s'agissait de hrem lie des 
Tèsolittions rf'mir imporlnjur cfécisivo pour ' 
l'edislPiicc et f '( ir '’ni'' <à‘ la patrie, m.iis- 
m 'tirez assislô lnlullyaOtciiieni de cas ton- 
■irils el de vos aete. .̂

Il J'éprouve le besoin de vous e ip rim er 
mes remerciement/ Us plus cordianj; pour | 
fcu.« le.f sPTVirps nUti i)OU.« m'/tTc--. Ti.nri„o . i

L oXLHE.'. t--) jilllli''. 
iilqiie Is Uni».' «•ilivrti’ i - 

I.e transjmil b i • ■ i 
g.'.iiit Ü.lâà liiit II-, .!(■ 
triiii|) 'L ,'i ],(ii'ii. i, clé I
Un . iD rirn i    ........    .
lu i '  juiii. Si.x .sii'c.lnt .. iiii (i-i.-.»ugei', un ofii- 
«'ter et trois b'omues de l'.'in io igü  nuui- 
quenl ; iis ‘ ■■i.; -

- 1/ i/ iU ià i/ c . jn . i .
■m l'i-M n..iiibi'c de 
■, Uic 'I eoiili' [Kir 

r  MUanliqiie,

jn i i - a g o  lUttJi- 
auvi'**.

s 'y  est m aintenue m a lgré  tmis lea efforts 
de rcn iiem l pour reprendre le terra in  
perclii. A u  contraire, k.s .-Allemands, qui 
a va ien t (J'aborri poussé par endroits ju s­
qu 'à  notre tranchée de eoutien, en onl 
été finalem ent rejetés c l n 'ont ga rdé  quo 
des élém ents de lu tranchée de prem ière 
lign e  sur une longueur d ’environ  500 m è­
tres.

lA 'iir  attaque, m enée .««ur lo  sa illan t do 
nos positions à l'ouest de C cm y. près de  
ta route de Cham ou illc , éta it cependant 
puissante ; de leu r p ropre  aveu, des dé- 
tarhem en is em pruntés à p lusieurs rég i­
m ents pf un bataillon  spécial d ’assaut y  
prenaient part. Ils  reconnaissent d ’ail* 
leurs que notre résistance a  été des pluS 
énergiques, cc qu i est une m an ière d ’a­
vouer et d 'excuser leur déception.

N otre  o ffens ive  8e  com posait de deux 
actions com binées, l ’uno au sud-ouest do 
M oron v illie rs , sur le  m ont Haut, l 'au tfe  
au sud-est, sur le  Téton  (cote 227). Dans 
les deux cas i l  s’agissait d 'é la rg ir  nos 
positions en progressant sur les contre- 
pentes, car jusqu 'ic i nous n’étions-établis 
que sur les deux som m eis. L 'en n em i, qu i 
s 'y  éta it fo rtem en t retranché, n 'cn a  pas 
m oins été délogé sur une longueur to­
ta le de 800 mètres e l  une p ro fon deu r 
m oyenne de 300 mètres, en noua laissant 
360 p risonn iers. .‘Aussi le.-i A llem an ds si- 
gnalentrils, avec leurs réticences coutu- 
m iôres, que «  les P'rançais ont pu  péné­
tre r  dans leurs lignes sur quelques points 
i.solés

L a  lu tte d 'a rtille r ie  reste très v io len te  
sur la  r iv e  gauche de la  M euse ; les re- 
connaissanc&s se sont m u ltip liées «ians 

^cette région , et une ten tative d ’attaque a 
été Kèpoussée iia r nous entre' 'cote 304 
et te M ort-H om m e.

1 1  faut .s'attendre à d ’autres essais d ’o f­
fen s ive  dans te groupe d 'arm ées com ­
m andé par le  p rince h é r it ie r  d 'A llem a ­
gne, qu i a  p lus que jam ais besoin de 
ju stifie r  par des succès m ilita ires  la  po­
lit iqu e  de son parti. Cette perspe-tiVo 
n 'est pas pou r nous inqu iéter, bien au 
con tra ire. —  J. V .

Les États-Unis unanimes 
pour que VAlsace-Lorraine 

redevienne française
Nevv-A'ork. là  jiiilk‘ 1. —  La journée du 

I l  juillet .V été célébrée, à New-Vfirk, dans 
line nuir.ifesiiilioi) imposunfo en faveur de 
rA lsaee et de la Ixirraine.

Lt.'S religions calholique. proteetniite et 
Israélite itoteii! reprès«Mitees ù cette mani­
festation i-ar troin grands orateurs ; te Père 
Clifford, prorcsseiir rutbolique à  l'U iiiver- 
sité C.tbiriihifi. révriiue méthodiste Dariliig- 

I ton, de Pcnsylvanie, le rabbin Avise, de la 
graiule ayiHtgugue cio New-A'ork.

1 tel Pèi'c ClifTortl quuUtta l'.Alsace de 
; ' l-’j-unce f i l  iiiiiiialurc, n. Peraonne, s'é- 

ciia-l-il. ne pinit irulire eu ilisiite chez nous 
!“  'Ii'ù l que I I France a de voir ces deux 

I j-ii-vince.s lui être restituées. L'.Ainéri- 
qiji' ne faillira pas à sa i-'-solulion de coiii- 
Ivultri' uiix rôles «b- lu Fiance jusqu’à co 

I qu-'. jusUCf iiili’grute riil é|.'- obleiiue.
Hcirlingidii cli'‘''lnr«i que l'iirii- 

■ ..'■'•oil p.i- .'ux (liscijiirs., ijifiis iiu roui- 
■•! '1 I- ! I i-hrèlieiité tout uiilu-ru devait 

'  bimli'i la M a rs c ilh U s c . - I-a chrétionlé. 
'hl-ii. do:l itiui'L'hi 1- pour la  déliviaiR-e do 
lu France c l du r.^lsncc. »

'■ L'.Ateic'—LnrrobiC. ibf.-kira !•' lubbin 
I AVtS'., ii'.i i’ U être «rrachèB ù In Fiuiicc r l  

lié - ù la P ru '-  -, Di'iiiiig qiiarunle-;inq un», 
«kpiiis le jcMir m'i .•‘ ■ary''uinpiit criinr: do 
A'eisaillcs, rAkacc-l/vri-aiiKi auiu rendu ii 
riiiuniinHc de grands services. EHc aura 

I inimli'é. d'iihoix]. qu'un peuple ne charigtj 
liûs de iiaticnsliic oonjrc sa volonté.

Le.» femmes sont-elles faites pour les 
sport* ou —  pour parler plus Mactement — 
tes sports soni-ijs fsits pour elfes? J’al voulu, 
pour me créer une opinion, voir hier la jour­
née de chftmpkîntiau et records féminins 
organiséf par Pemina*Sports au Stade Bran­
don, sur le terrain où .se disputent habituel­
lement le* matches de football du Club 
Prani;ais.

Les expériences m’«jnt semblé parfaite- 
fnent concluantes. Les concurrentes, avec 
le .minimum d’entraînement, ne disposant 
que de loisirs très courts, s'exerçant saules 
te plus souvent —  car ks moniteurs s « i t  ab­
sorbés par leurs devoirs militaires —• ont 
subi avec aisance de difficiles épreuves.

H y  avait là, sous le maillot laissant nu.s 
tes bras mUsdég et les jambes nerveuses, des 
jtruhes filles qui sont dans la vie ordinaire 
instilufriccs, üactyk^raphes, artistes.

Il y  avait même tme femme a soldate »  
à qui l'autorité militaire avait accordé une 
jiermlsiloii de quarante-huit h«ur«n pour 
(ju'elle pût participer à ..-jj chaitiploAnats.

L 'a ir décidé, taillée en jeune hêrcult fémi­
nin, bien e Intencéc » ,  sélon sa propre et 
pittoresque expression, Mme Cypriett Gou-

».

La reine d ’Angleterre fait un séjour en France

LE CH ATEAU  DE M ONTIGNY

l ’.'ii 1 v, i'i iiiiF' l f... (l'iii J'.‘\ngletcrre | (.Ji 
i'»! dcsci-ii'dtie üu cht'i'.".-'.:; de bl. \':u)s.=ârf, :'i 
-Ab-filigny.

Elle s'eet rendue Jeudi à  Juniièges, à

■luil'j i'UIl'S

feus les services que vous m ’ave : rendus. „ ‘ Somt-VcndrU’ .,. et uu Havre, puis eUc a ’ v i. frunotUs. (Radio.j

J, Ituueii. La 
gurde du «.-tiàteiiu est iissuice par uue 
Lcmpagnte anglaise de 150 liommes. par un 
poste de 18  jiollcemen el des geudarmes

C O U R i^U D -M O RlSS

raikl-Morris pilote sur le front une voiture 
d'anibulsncc ; elle a condgit des chefs lous 
tes, plus intentes bombardements de Verdun 
sans rieii perdre de sa crânerie. Elle a, du 
reste, de qui tenir : parente par alliance du 
général dont elle porte le nom, elle est la 
petite-fille du générsl Morris, qui a fait la 
campagne d'Algérie, et la nièce du général 
Morris, qui commuiidait à Sedan,

Son mari est aviateur, et elle-même, mal­
gré sa jeunesse, aj-aiit pratiqué tous tes 
sports, lit rêve plus que de servir parmi nos 
(( as ».

En 19 13  «lie  remportait le Championnat 
de France de natation et elle ajoutait hier 
à cette référence sportive te Champion­
nat du lancement du poids ( 1 3  m. 92) .  
Elle eût été, sans nul doute, aussi bien clas­
sée dans le saut eu hauteur, sans une chu« 
qu'elle avait faite la veille au cours de* éli­
minatoires.

Une autre. lauréate fort remarquée, «d'une 
flsture plu.s frêle, est une jeune iîUe de dix- 
neuf ans, graveuse de musique ; M lle Thé­
rèse Urtilé est à la fois champion de la 
course de go mètres ( u  secondes J/5 )', 
de la course de 400 mètres plat ( t  min. 
16  sec. i/.Q et du saut en hauteur (95 cent.), 
ayant échoué sur 1 mètre, qu’elle francfait à 
rentralneiiicnt. Pour !e saut en longueur 
sans élan clk- u laissé, avec j  m. 19 , la pluco 
â M lle Suzanne Liebrard (2 111. 2 1 ).

Un public nombreux d'initiés assistait à 
ces épreuves, et nous eûmes pour te lan­
cement du poids une iiitércssante démOns- 
irafion de M . Paoli, blessé de guerre, Ins­
tructeur à Saiiit-Cyr et champion «ie France.

L ’intérèi rtoui^au ilc cette journée est 
qu'elle donne aux sports féiuiiiins un poiuc 
de départ précis e l qu'elle permet d’enre­
gistrer. d'iiiic façoji quasi-officielle, Its 
championnats et records qui sont de grands 
facteurs d’émulation. Elle tend à l'organisu- 
tion qui a si puissamment fayorisé te déve­
loppement des sports masculins, et l'w i ne 
saurait contester l’ imponmice des premiers 
résultats qu'elle u acqui.'.

Evidemment cc ne sont que de siinplea in- 
dlcatlons, et nous sommes encore à quelque 
distance des vrais records, mais aucune do 
ces lauréates ne s'cst spécialisée : leurs dé­
buts n'eu sont que plus dignes d'étro ti- 
gnalés.

Tout a, en outre, contribué hier à donner 
I la preuve que tes femmes —  quand ailes 

savent éviter te surmenage —  gagnent, à 
I l'exercice des sports, une santé robuste et 
des qualités qui les rendent plus aptes à sup­
porter de grandes épreuves physiques... et 
peut-être même morales, si l'on admet que 
tout s’encliaine ou v »  as oair dans la vie. —  
R oger V.aBELUi.

L E Ç û N s : æ ? f f i ^
Oommaroe, CooiptobUité, 8téoivDact/lo, LansiM. etc. 

Prépsratien «tus Brevets et «uz Beccaleurekt*,

Ayuntamiento de Madrid
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L E S  C O N T ES D E X C E L SIO R

M a d e m o i s e l l e  B l a n c h e . . .
l'.\H

JACQUES CESANNE

M m e de Foilemfaray interrogea sou ' 
jnari ;

—  Q u ’est-cc donc, mou ami, que cette , 
demoiselle Blanche dont je  vous ai en­
tendu parler nlusieurs fois, à mots cou- 
\erts, avec vo t ie  am i le  docteur Georges ?

—  Mademoiselle Blanche, ma chère S i­
mone, est une belle Oranaisc dont le 
règne -  des plus éphC-mères remonte i 
à une époque assez reculée, Cette année- ] 
là, le docteur et moi nous avions couru 
tcut le  mois d ’août à travers la montagne 
et, quand v in t septembre, nous descen­
dîmes nous reposer au Villard-de-Lans, 
BU fond d ’ un délicieux vallon.

I l  y  avait, à l ’ hôtel, une demi-douzaine 
<le jeunes personnes qu i s ’ennuyaient à 
périr, n ’ayant, pour les distraire, qu’ un 
lot d ’adolescents tristes, qui passaient le 
1 -lus clair de leur temps à surveiller leurs 
voies respiratoires. Remuer ce petit 
monde fu t pour nous l'a ffa ire  d ’un instant 
et, tandis que le docteur s'occupait de 
6011 côté, je  m e mis à faire la  cour à ma 
voisine de table, laquelle était jo lie , gen ­
tille et un peu sotte. Soit vertu, soit tim i­
dité, elle accucillii assez m al des homma­
ges dont je  m ’apprêtais, d ’ailleurs, à faire 
un plus utile emploi, car je  venais de 
découvrir qu’à l ’extrém ité nord de la 
table il existait ulie agréable créature 
()ui semblait nie iiiauger des yeux. C 'éta it 
Mademoiselle Blanche. D e taille moyenne, 
f l ic  paraissait p lutôt grande, car elle était 
élégante et m ince. E lle  avait un visage 
’ iâJe, émacié par la  maladie, avec un 
jion t superbe, que dégageaient des che­
veux châtains rcjelés en arrière. Son re­
gard était un peu distant, son menton 
volontaire, ce cjui faisait dire au docteur 
(p j’ello n’ avait pas l ’air commode. Que 
m ’importait si, (luaiid elle se tournait vers 
m oi, e lle m e souriait toujours? E lle  n 'était 
pas essentiellement farouche, et notre flirt 
s’ébaucha aisément. L a  voisine de table 
s ’en aperctit, car les femmes, même les 
plus bornées, ont, en pareille matière, une 
finesse telle qu ’on ne saurait rien leur, 
cacher. E lle  en conçut un dépit qui se 
traduisit par d ’ enfantines sournoiseries. 
Mademoiselle Blailche, vous l ’ avez deviné, 
avait des vues sur moi. E lle  était lasse de 
l ’existence un peu plate qu ’elle m enait à 
Orad, parmi ses cinq ou s ix  .petits frères 
et sœurs, et je  gage qu ’e lle 'eû t volontiers 
traversé la  ^Iédi{crranée, d ’ une façon dé- 
lln itive, pour prendre auprès de m oi la 
))lacc que vous deviez occuper plus tard, 
avec une bonne grftce parfaite...

,^Iadanle de Follcm hray s’ inclina.
—  L e  temps s’ en fuyait trop  v ite  au gré 

:1e nos désirs, et, quand il fa llu t nous quit- 
:er, j ’éprouvai uns poignante mélanco­
lie. M ademoiselle Blanche ne devait pas

DERNIERE HEURE
M .  M I G H A E L I S  N'A P A S  E N C O R E  I L E S  S O U V E R A I N S  R R I T A N N I O O E S '  ON i S S A C E  DE AA. W I L S O N

S  P O SI T IO N S ON A AA, P O I N C A O f
I h î .
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larder, d ’ ailleurs, à mu donner de ses 
w uvelles. E lle  m ’ écriv it b ientôt une belle 
lettro, ardente comme le  soleil de son 
lays. M algré les facilités qu ’e lle  s’ éta it' 
itgén ite à  trouver itour tsc penaettr<—do 
•orrcspondre avec elle, je  me contenlai de 
ui adresser, de loin  en loin, une carte 

postale,
T ro is  ans passèrent ainsi quand, un 

jour, e lle m ’aünonçii sa prochaine venue 
à  Paria. E lle  me disait qu ’ e lle y  resterait 
vingt-quatre heures, qu ’elle serait seule 
Et qu ’elle aurait plaisir à nie revoir.

Je fus exact au rendez-vous qu ’elle 
m ’assignait. A  l ’arrivée du train, jedév i- 
HBgeti scrupuleusement toutes les voya­
geuses, mais le  fiot s ’en écoula sans que 
^Iademoiselle Blanche m ’ apparût. E t je  
m e trouvai seul .sur le  quai, avec, en face 
le m oi, une ])ersonne qui m e regardait. 
De ta ille iiioyenjie, elle semblait plutôt 
petite, à cause de son embonpoint. E lle 
était coiffée i\ la chien, avec des cheveux 
décolorés au petit Ijonheur. E lle  avait une 
ligure enfarinée et des lèvres d ’un carmin 
comme on n’ en connaît pas sous nos lati­
tudes.

—  M . de Follen ibray ?... dit-elle.
—  Lui-iiiêm c, madame. Vous désirez 

lie parler, sans doute, de la  part de Ma- 
.Icmoiselle Blanche?

—  Mais, M ademoiselle Blanche, c ’est 
t J U Î . . .

Je répondis froidem ent ;
—  Co n ’cEl pas possible.
E t. comme elle sc récriait, j ’ajoutrii ;
—  Eiilh i, venez toujours, nous allons 

tâcher d 'écla ircir ce mystère.
Je saisis scs bagages e l noua nioiilûmes 

laub un taxi. Chez m oi, tandis qu 'elle 
jrciia it te thé, je  la regardai longuement, 
■îlle n’ était même pas lu caricature de ce 
lu 'c lle  avait été, car, ainsi, e lle aurait 
m être bien encore. Je soulevai les petits 
•hevuux jaunes eU tiro-lx)uch ni qui désho- 

iiuraient le  noble front d ’autrefois, et 
l ’eu», en effet, de Mademoiselle Blanche, 
.;u semblant de vision fugitive.

N bu » causâmes.
Sur le point d ’épouser un vieux mon- 

lieur assez riche, elle venait tenter auprès 
de moi une suprême démarche. M ais elle 
eii sentit toute la vanité. Par politesse, 
,e  l'emmenai dlncr dans un restaurant â 
a mode, où l 'on  nou.i regarda. Ce fu t une 

bien morleUe soirée. Mademuibelle Blan­
che partit le lendemain. Je ne lu i ai plus 
écrit. Je ne l 'a i îiIus revue. Te n 'a i junmis 
rctni non plus, dans ma v ie , une créature 
«|ui, en pleine jeunesse, avait, à trois ans 
de date, perdu su res 'cinblancc. V o ic i ce 
qu’il y  a de i>lus nmahlc, en ce qui me 
concerne, lians l ’ histuire de Mademoiselle 
Blanche. Etes-vous sutisfaite, chère amie?

Et M . «le P'ollembray, encliaiité d ’ avoir 
«ssouvi, iKiiir un temps, la  curiosité de 
•l'ii épouse, prit dans sa poche un cigare. 
;i huuri*. puis m m it i'uincr avec un plui- 
iir extrêm e, en roiigeaiil au jo li maime- 
juin qui Ions k s  soirs, à la même heure 
|Ue lui. remontait 5- boulevard Hauss- 

Jdcaues CBSANNE.

P M S I T B  . T S W

L IN  -TARI
m  »  » »  . .  . B s r ï r r m m '

.. l.-j juillrt. L • li'légiaplin n u np- 
■puis rr- niafiii qnc p'= i -le rsnssigno-

JTioriï^ Il f r :  * I 'I \ ,
• 'n  >A .U 'ih ‘ \\ ' i< * ~

«l'KU l WaliiF- ■ , , , ■■ 11,, .a .-aan«’ ''l!orie
iiiipériNl". siiryrn .xj. ijr) Jiptlifnann daiiB sa 
)i.traita I! ji 'y  là ilViilii-uid rirn que ile

• il ’ .iiiir'’l. Les d ie fs  de la cliancellefle ont 
iiiujuiM .s quitté la charge en même tempe une 
l--? chaii''<'li»rs dunl ils étaient les «’ oIIhoij- 
rateurs de tous les instants.

On ne sait encore que peu de chose sur les 
dri’ onrtnncra dnius lesqiiplies M. Michaêlis 
"  clô appelé au pouvoir ■ t ^ur le programme 
qu'il • • iiipk; appuyer.

D'oprôs la Gasêlle dr Cologne du I I  juil­
let le nouveau ehanicliPr aiirHü ilêjà fait 
cerUnncs dédarations il'iiilli.'Uis (ir s  gènc- 
; ik's. I l se p r o p r e , l i t  ••uiiimi- I,'il politiquo 
lie losserrer l'nninu iiVriieiire du peuple al-

l'nOM t Î H l I A N . M o l L ,  l.j juülcl. - M. le 
! " i  O forge V cl M. ta reine d'ôngieierre 
ri-'ùhenl île p ie - ''r  i ''ii 'ii" ii 's  fours parmi 
!• IIS nrmees eur le .lu.d ..cddciiln l 

l ’emlnnf uns quinzaine environ, l.- i " l  -'bot 
du û d s ile r  f?® tn'upes, depuis la mer du 
•i«,i'il ju ««!" .7 Panit-Quenlin, n vivra de la vi., 

du eoldat, a s'informer rte ses be.soin* et .*t '  ;i 
prodiguer les plus précieux encnurngenienta.

I a -, 3 juillet, le rot et ta reine u ijj.è rçn i à 
‘Jalois, qu'ils risltèrent.

Le L accompagné du prince de Galle.", 
'•apitainc de la division de la garde, le n>i 
George visita le champ rte hataiil» de. l'd fe ii' 
.l'iv'- viclcrlcuse de > essines et rte Wyts- 
chaetn e l prit pliii.-;;- .i < onetaler les résullal* 
des explosions de mines,

Parvenu ù l'cmplai einent d'un petit bois, 
e rot fil explique, le développement des

1 -- . .1 ' -i-;,'' BU pi-ési-
deiit dp is Hepubiique a i«®.vasion du ta féi ' 
nalinnnle le télégramme suivant :

Il Sun ' .W. Ilniprinnil l ’uinenrr,
ITésUInnl de fn Hrtgiddl'/i'c, f'iiite.

I Èn ' ■ ' •n ,u irrrtn lrn  de la niitisniivc de 
[a ( ’ir , Il /• rimer, je »•('••< «J/rc. de lu 
i„ i! l rffl i'.i, V in i'ipa trio lp f el eu aum nom 
jaus'irmel o . /,,//,’ rni'(/ç« /C/fd/rti/on,» qiio 
com pfrtem  w  henn .»o/i,/r: p w
pii'/i». un/onrd'ftui coude û coiidc p e " f  défen- 
dre In lllierlê. r '  gui «lu le.iuie
dessein de nos l " r j < c'npoi It, la

l'.uiiaiid.^ d " iii;iiii!' -'i_ énw^qucnient celte i opérations. Pendant qu’il s'instruisait de la
gnrfe. rtoè iibusâilemBnrta tombéri'iit .à moiiio 
de quatre . ente mètres du rnl et da sa suite.

Le J ,  c l a n t  au repo.-. l e  roi voulut bien re­
cevoir la petite sscouadu des correspondants 
de guerre «u  grand quartier général de l’ai'- 
méc britannique.

Le rot parla on lenncB émue ds la mort au 
champ d'honneur de Serge Dnsset, corres-

uiiif.ni dflits les a ffe ii—  ovlêfleurtâ et de 
iiiaiiiteiiii' Ips filii, - ) ! - , 1 .Mlnmogne.

Lt'opr;.', un l.'-kui . 'iiup ik  Berlin à lu 
."'Irasfbvrgcr l'vs i un lU juillet, un disoufml 
vivem«'!it hier dan.s les cculnirs du Reichs- 
taa |h 'ii'Hiiiniiiuii d i‘ M. -VlichaWis.

Ou déclaroil que. de ecidiments. M. Mi- 
,’ hn,vj|a (6t (ruiifM?i’\nlc'ii. niiiis que. aussi 
1.1011 d.nns son adlniliieîraliüii j, Üreskm que 
dfins .■*' foiv-tions nu ministère des Klnun- 
rrs, et siirlotil dans le.s îonclimis de oom- 
liiissairo de l'alimentation qu'il n?niplit en 
dernier lieu, il a  su prouvoi- qu’il ôtait un 
honiinc. iiulépwKlanl des parlis politiques el 
animé |iar une volonb: de fer.

Lu lle.rmanla, d 'au lic pari, dit que l ’ein- 
pcreur est tavomlilu ù lu l’ésolullcm. La Co- 
îrff,! de. la Croix niel eh ddulo lo fait, mats 
n'apporlo aucun ergiimenf ô l'iippul de sa 
thèse.

D’autre part, liicr. .SI, Micliaélis a  eu chez 
M. Ik 'lfferkh uiio longue conversation uvtw 
les représentants «lu centre, de* progressis­
tes ivjpululrea et des Bodalistee. Aujourd'hui, 
dimanche, il doit conférer, d'après uno rtè- 
têche W’ülff, avec les reprè'scntanls des nu- 
1-08 parti-'i.

Ainsi, M. Miûtieêlls ii'u pas encore pris po­
rtion . On ne pourra dire vraiment que la 
crise est résolue «pi,' lu jo ilr  où l'on stinra 
qu’il uccepb- ta motion préparée par lu ma­
jorité.

L ’effacement de Guillaume II
suscite des commentaires

Un iiîléjîruplile de Berne ê  la U'fïfmfn.*/er Ca- 
zellc :

Beu.xt:, 12 juillet. • Dans les crtrck.ï juiJ- 
*«;« (/ai fui(c/i<’ iiJ de. près à l'.U lemagnc, M  a 
vivement romargité lu (aeon dont le hron- 
prinz u éclipsé le kaiser depuis son arrivée  
à lierlin . Ou dirait que la h ronprlu i a a.v- 
svm ô le ronirùle. cnnipict de la .«ifiwfion, /.,• 
{ail est li'aufdiiJ plus remarquable que, jus- 
</'«’d préseni. l'e in p c iru r avait j'{i/ou.<cfncnJ 
exclu son .succes.seur des f(f/nire.ï de l'E la i, 

L'ellucament roionfuiie du kaiser a la it 
ro u iir  le brUH de sa prochaine abdication. 
ïoute{ois. U est plus probable que le kaiser 
souffre actuellement d’uijc déprcsjfori ncr-' 
vcusc.

penrtant do guerro du Petit Pattsten. et ren­
dit hommage, à co
Uon da la  presbo alliée, 

T-O 6 el lo 7. le roi et I;

û la collabora-

_v •' (crript
vlcfoirc pour .riibfinic cause d’S  a ïo iis  des . 
peuples contre r  ■nprr .sion.

'■ La  leçon de lu tiusiille pOs perdue 
peur te monde de.> libre*. PiHs.sn le
jour é ln ' p ioche uù. .''(t !'•<■ mine.» de la • 
sombre citadelle du p ou vu r .nins frein e l de 
l 'a u lo rra lir sniLi conscienc'. une cun.rirui,- , 
fion plug noble, édifiée comme, vo ’.re grande 
Ttéptiblii/ue sur les éternels fondements de 
la vaUe et du dnùi. s'élèvera p'Hir uppnrtei 
/« jo ie  d un inonde affranchi.

eigiiO ; \VoOtm>v, M 'iL«"V. ■

Le  pivsidciil ik  lu Hépiiiili'pi-; a irpondu 
par te iôlégrniiiin,’ Biiivant ;

Il è'on E.icellenr,: ,\f. W 'iiodw ir H'd.mit, 
président de la Uépublinnc de> Etals- 
Lnis d'.Mnérlque, Washiiipton.

L é  peupla franrais. i/i'l ii fait, depuis

ormées du Nurd. Lo 7, lés Bouverain» se 
rendirenl pnrmi los troupes porlugniscs et 
passèrent leur eoirée a v «  le roi et la rdne 
d«'s Belges,

Aplès deux 
re* (k  rE'at. 
renronti'èi'ont, 
la Ré ■ ■

üurnéi's cunsHCivi-f- «ms «ffa i- 
c roi. la retiio et te prince as 

, le lo, ux'ce le président do 
lublique et Mme Poiticore, A midi, le 
liignlt la président fi l'cnlrée dü Club 

(les officiers britanniques.
La populallon présente acclama les lllua- 

Ires Vis leurs, L'ciilrôvua fut très cordiale. 
Leurs Majestés iiivitôrenf le pixteidenl et 
Mme Poincaro à  déjeuner dans l’ inlimitê. A 
3 heures, le pré'sidont de la IVmibllqua prit 
oongê rte «ca  hôlca et rentra à Paris.

l.c 1 1 , la reine te rendit ù Rouen où elle 
n ’éfuit pofi altendue. Dès que sa présence 
fut connue, ia foule s’amossa et lut üt uno 
rt'cepùon chaleureuse 

Pendant ce tempe, le roi était l ’hdte des 
Canadiens.

Guidé par le général Currk, comman­
dant k  corps. .Sa .\hiieirtc lit l ’oatmision de 
la crête de Vimy, la francliil et redescendit 
vers lés lignes ennemies. Ia  roi observa 
atlenllvement Len » et Liôvln avac aoïi Imbi- 
tuel mépris du danger.

Le 12, la roi se rencontra sur un autre 
point, du front avec le génémliêsitne Pélain 
et le géiicial F n iiid ie l fl'Lspércy. Il aoirniu 
lu premier arond comniondeur de l’Ordre 
du Raiii, et »* second grand commandeur «-c Ih
lie rOrdi'e de (sainkMicliel et-Sainl-Goorgcs. -que ie r d  i-ottipo ouvrertemenl et défiiillive-

L,’  13 après-midi eurent lieu, on présence 
du roi, dos exercices de tanks.

Enfin, le U  juillcl. le iiri et la reine quit­
tèrent la zone des armées.

ment avec la pûütîque prallquéo par son 
père.

Et h; rot évite.■z'ctarüc ou rcf'>-;- cutlo sa- 
lisfacfion à  ropiaimi.

LES  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
F ro n t fra n ç a is

14 HEURES. —  A  L A  F A V E U R  D’U N  FE U  R O U L A N T  
Q U I A  D U R E  PLU S IE U R S  HEURES, LE S  A LLE M A N D S  
O N T  PR O N O N C E  H IE R , DANS L A  SO IREE. U N E  P U IS ­
S A N T E  A T T A Q U E  SUR U N  S A IL L A N T  DE N O T R E  
L IG N E  A  L 'O U E S T  DE CERNY.

U N  C O M B AT TRES V IO L E N T  S’EST E NG AG E  Q U I A  
D U R E  T O U T E  L A  N U IT  A V E C  DES A L T E R N A T IV E S  
D 'A V A N C E  E T  DE RECUL.

M ALG R E  LE S  GROS E F F E C T IF S  JETES P A R  L ’E N ­
N E M I D AN S L A  L U T T E  E T  L ’E M P L O I IN T E N S IF  DE 
LAN C E -FLAM M E S , LE S  A S S A IL L A N T S  O N T  E T E  F IN A ­
L E M E N T  REJETES DE L A  T R A N C H E E  DE S O U T IE N  
OU IL S  A V A IE N T  P E N E T R E  E T  N ’O N T  P U  CO NSERVER 
QUE DES E LE M E N TS  D E  P R E M IE R E  L IG N E  SUR U N  
F R O N T  D E  5«> M ETRES E N V IR O N .

L ’activité de l’artillerie a été également vive dans le secteur 
de Craonne.

EN  C H A M PA G N E , A PR E S  U N E  SE R IEU SE  P R E P A R A ­
T IO N  D ’A R T IL L E R IE . NOS TR O U PE S  O N T  A T T A Q U E  
H IE R . VERS 19 H EURES 45. LE S  P O S IT IO N S  A L L E M A N - 
DES E N  D E U X  P O IN T S  DU FRO NT.

C O N D U IT E  AV E C  U N E  V IG U E U R  E X C E P T IO N N E L L E . 
L 'A T T A Q U E  A  REUSSI A  A T T E IN D R E  TO U S  SES OB­
JECTIFS, A U  N O R D  DU M O N T -H A U T  E T  SUR LES 
PE N TE S  N O RD -EST DU T E T O N , NOS SO LD ATS, QU I 
O N T  F A IT  P R E U V E  D 'U N  A D M IR A B L E  E N T R A IN , O N T  
E N LE V E , SUR U N E  LA R G E U R  D E  800 M ETRES E N V I­
R O N  E T  U N E  PR O FO N D E U R  D E  300. LES REBEAUX 
DES TR A N C H E E S  P U IS S A M M E N T  O R G AN ISEES DE 
L 'E N N E M I. LE S  A L L E M A N D S  O N T  R E A G I A V E C  V IO - 
LENCE.

LE U R S  C O N T R E .A T T A Q U E S  3£  SO N T  SUCCEDE 
P E N D A N T  U N E  P A R T IE  D E  L A  N U IT . TO U T E S  O N T  
EC H O U E SOUS NOS F E U X  A V E C  DE LO U R D E S  PE R TE S  
A PR E S  DES COM BATS CORPS A  CORPS. LES P O S I­
T IO N S  CO NQ U ISES O N T  E T E  IN T E G R A L E M E N T  
M A IN TE N U E S .

Le  chiffre des prisonniers que nous avons faits au cours de 
cette opération atteint 360. dont 9 officiers. Des rassemblements 
ennemie destinés à des relèves ont été pris sou.v le feu de notre 
artillerie et fortement éprouvés.

SUR L A  R IV E  G AU CH E DE L A  MEUSE. L A  N U IT  A  
E T E  M A R Q U E E  P A R  DES A C T IO N S  D’A R T IL L E R IE  
TRES V IV E S  DANS L A  R E G IO N  CO TE  30 4 - M ORT- 
HOM M E. A  L ’O U EST DU M O R T-H O M M E , NOUS A V O N S  
REPO U SSE  U N E  A T T A Q U E  E N N E M IE .

Au bois d'Avocourt. grande activité de patrouilles. Nous avons 
fait des prisonniers.

Sur la rive droite, des reconnaissances ennemies qui tentaient 
d’sborder nos lignes i  l'extrémité est du bois des Caurières ont 
été dispersées par nos feux.

S3 H EURES. —  La lutte d’artillerie a continué avec moins de 
violence au cours de la journée dans la région à l'ouest de Csrny.

Bombardement intermittent de nos premières lignes dans le 
secteur de Craonne.

En Champagne, nos troupes ont organisé les positions que 
noua avons conquises cette nuit au nord du mont Haut et du 
Téton. L'ennemi n'a réagi que par son artillerie.

A  l'ouest de la Butte du Mesnil et en Argonne. vers Bolante, 
nous avons exécuté avec succès dss incursions dans les tranchée» 
ennetnits et ramené des prisonniers.

F ron t  fjrifanniffue

Un raid allemand a été repoussé au nord-est d’Armentières.
30 H EU RES 40. —  La  lutte d'artillerie a continué au cours 

de la journée vers Armentières, 'Wystschaete et Nieuport.
Nos aviateurs ont bombardé, dans la nuit du 1 3  au 14 , quatre 

gares importantes et un grand catnp de repos dans l'intérieur des 
lignes allemandes. Maigre les violents orages de la journée d'hier, 
des bombes ont été jetées sur un aérodrome et un dépôt de 
munitions ennemis et beaucoup d'excellent travail fut exécuté en 
liaison avec l'artillerie. *

Trois appareils allemands ont été abattus en combats aériens 
et deux autres contraints d’atterrir avec des avaries. Cinq des 
nôtres ne sent pas rentrés.

Fron t belge
Au cours de la nuit, l'artillerie allemande a violemment bom­

bardé la région de Ramacapelle, Pervyse. ainsi que celle au nord 
de Boesinghe. La journée n a été marquée que par de légers bom­
bardements dans les différents secteurs du front.

F ro n t italien
Entre le lac de Çarde et le nord de Vallarsa, de nombreuses 

patrouilles ennemies ont été repoussées par notre feu.
A  l'est de Gorizia, des groupes ennemis qui cherchaient à 

s'approcher de nos positions sur la cote 1 3 5  de Gruziena ont été 
repoussés à la grenade.

La  lutte d'artillerie s’est maintenue généralement modérée sur 
tout le front ; elle est devenue parfois violente entre le Dosso 
Faiti et Castagnevizza et autour de Versic.

L'activité aérienne fut remarquable en Garnie et sur les pre­
mières lignes du front des Alpes Juliennes,

Un apMrcil ennemi, frappé dans un combat aérien, a été pré­
cipité en ftammes i  l ’est de Castagnevizza.

Fronts russes

13  HEURES. — Des engagements de patrouilles en notre 
faveur ont eu lieu, cette nuit, au sud-est d’Havrincourt.

Nous avons exécuté, avec succès, des coupa de main vers 
Bullecourt et Gavrelle, au sud d ’Armentières.

F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Sur le cours inférieur de la ri­
vière Lomnitza. fusillades.

A U  SUD-OUEST DE K ALU SZ . L 'E N N E M I A  A T T A Q U E  
A  PLU S IE U R S  R E PR ISE S  NOS TR O U PE S  O C C U PAN T 
L E  F R O N T  DE D O B R O V L IA N Y -M O V IT Z A , TO U TE S  LES 
A T T A Q U E S  O N T  E T E  REPOUSSEES, • •

A U  COURS DES CO M BATS Q U I O N T  E U  L IE U  DANS 
CE SECTEUR. NOUS AV O N S  F A IT  PR IS O N N IE R S  16  O F ­
F IC IE R S  E T  PLU S  DE 600 SOLDATS.

D A N S  L E  SECTEU R D E  L O D Z IA N Y . NOS TRO UPES. 
A PR E S  PLU S IE U R S  A T T A Q U E S  O P IN IA T R E S , O N T  
CHASSE LE S  A U T R IC H IE N S  D E  LE U R S  P O S IT IO N S  E T  
O N T  C A PTU R E  PRES DE i.ooo PR IS O N N IE R S  E T  DES 
M IT R A ILLE U S E S .

L'ennemi a pris l ’offensive contre nos troupes qui avaient 
traversé la rivière Lomnitza. près de Perehirsko, et s'est efforcé 
de les refouler sur la rive droite.

Notre offensive sur le front d'Alivki-Iasenet rencontre une 
résistance énergique de la part de l ’ennemi. En raison des pluies, 
la Lomnitza et le Dniester montent rapidement. De petits ruis­
seaux sont transformés en rivières et les routes sont inondées.

Sur le reste du front, pas de changement.
F R O N T  R O U M A IN . —  Pas de changement.

F R O N T  DU CAUCASE. — Dans la direction de Warskon, 
nos éclaireurs ont mis en fuite une forte patrouille ennemie sur 
la rive gauche de l’Arachn-Xarazi (à to verttes à l'ouest de 
Wastana}.

Nos troupes ont délogé les Turcs des hauteurs situées au 
sud-ouest de Van.

M ER  N O IR E . — Dans la région du Basphore, nos sous- 
marins ont coulé deu.x schooners.

;i rriiip v k ilè m it  les ' dût. tant d'héroiqnes gacrlllees pour la 
. tes Boiivprfliiin sa délense du dudl et de la tih rflé . (irçueiHcradéfen..

avec MHS ipoauiiKlsiaafi'l'mullou, 
l «  ITésideiil. In fia terncl incssauc que vous 
avez bien coi'li* m 'envoiier «i ton  inlêniloi).

11 Xuus serons fiei.s de conlinner jusi/U'd 
la victoire, rbm ie à c n d e  avec kt grande et 
liénereiise. (idiiuii iimrtiâ'rdnc. la guerre f/iirt 
I (mjîrtrlul/»»»’ de ni'é eiiitenti* a déchalm'c 
sur lé monde, malgré te.» efforts (lésespéré.% 
«l't* la Bépubliiina française n'nvall cessé du 
faite puur éviter an nus.ri lerriufr

I' Jo ne, ilo iile  pas plus que i*ouj qu'aptes 
la défaita de I uiriExiralie et du TnlIlUtrUme 
germanique un avenir de paix, de travail et 
(le prospérité ne s'onvre enfin devant t fut- 
manfld ilrtflrree.

siquê ; RtYMiixi' PuiMi.ani.. 'i

Ce que i ’on dit 
à Vétranger

CE QUE PENSE LA PRESSE ALLEMANDE 
DU NOUVEAU CHANCELILR

L, Berliner Tageblalt :
I sf molulenam 1b devoir rtu Rplrioihia ita 

lu u„i- p au ni'iives'i '.•ftancellfr quel c-.' = n i 
),i'nii.fTie d'unko.

un n’r. pae demandé l’avis de la repréeenlalion 
j„ r [.. r,..nrn»7 au Parlement de p,»er la 
qui»,!.,,.. une fenne résolution et d'ublenir 
’r.'c rte ‘ :-7 ,-ônfurme aux d<*man<les de lu tnu 
Jl 1 ita.

La Tægliche Buadchau :
N..-1JS . i'ci.vi'ns quo le peuple peut avoir cimflaji- 

d--.lcMr Mirii8,''i:s. d'uije Mlure analo;;»: 
n üeiie d'Hlilrtcnh-rq :'{ de L-uîlmdorH. C’eri une 
force »! roluiik

I.<’  Vorwærts ;
L'allliude u' .‘•.c-;"-- J,- M MRiiuîl.t, dans les 

•u:'6'r>iis Sp’l-oiè.5 liii a I s  syiflralftie.-*
q„i en ont loti presque ifn h,>mme populaire. On 
n'a paü trouvé mieux dans les reclierclirs d’uu 
homme énergique, jouissant de le conllance pt>- 
piiUUro.

Per®-'"*’»  n» sB;t enoer» aujourd’hui cemifletît 
l--* Vkrii'iêJis r:,.-?»i-'l s’artquU'»!- rtc
lourUc lécli:.

Le parti eüri.dhta vonn. d'Ar-rt; explica- 
((«sis qu’il donnera prochainement au nètahsfîig, 
quelle altitude U doit prend'-'’ \ son égui-d.

Le Lokal Anzelger :
Si M. -Mlohaelis réussit il' être pour r«U!enia- 

gne un guhJe énrufaqua, é'i peuple, qui aspiro 
Il B’-oir On pU'ta rietfvoyanl, le suivra voiontièt»

L:, Gagette ne Cologne :
Le chois rie l ’empeiVur esl toiifflé non sur Un 

iliplomole. mol* sur «n  homme qui. jusqu'ici, 
.-iipef OD là question brûlante de l’ali-

ta'Ttation.
Ia  ravitaillement de la population conslltiie. en 

effet, ^ctr.rtlem.'nt Je problème ie plus iinporianl.
Sa soluHôn pfcul seule apportêr Une antéllora- 

lion û la soiuiion. Il n'«'«t PS* encui-c trop tiu’U, 
uiai.F '.•’e.'it la dei’iilèi* limite.

Les minoritaires français 
réclament la convocation 

d ’un Congrès national

M . Venizelos en conflit
avec le roi de Grèce

.\i i i i .m ;6, 13 juilitl. On «lit quo des di 
vcrHonee» m - sefuietil pinduitcs ciitiu lo nou­
veau roi et .M, VciiizèlüS,

Le roi Q ajourné lu slgnaluie du rtcoret 
convoquant la  Chambre de juin 1015, dis- 
soilk' par lu inlnlRtêro Skouloudls.

D'nuli','» il flii ’ ilfita !iiir«iieiii «l-gnlemenl 
suigi i-iilic II' l’i ’i >’t lo iii'èsiiti'iil du Cims<‘il,

Les flttaiaUfites m ltioiitalres ont exfimiliû 
hier soir les diverses qti«>fltons soulevées por 
1rs rêrients évéhemants politiques.

Ajirès un écli«ngo d'expiicalions assez ani- 
iné. les iniflorilaireH on voiô un ordre du 
jour demandant lit convocation irmnédlattî 
d'un Congrès national extraordinaire pour 
lix«»i' définitivement lo point de vue dès sn- 
ciali.-ites français sur la question d'«\lsaue- 
Lornnne.

Co quo di’ inanil-u .Ni. >'i-iii/elus, d'accui'rt en 
■i« avec rimiijense majnrite' du pays, u'est

LAPIZE

1 SiUnKIRHIIIHl KWtmuiBimuwii

Le coureur cycliste Lapize 
tombe au champ d ’honneur
l'iu; du nos meillciires pédales. Octave, 

lÆpizc, devenu sergent pilote aviatour, vient 
de siiccoinber au conrs d'un combat aérien 

soutenu contre plu­
sieurs appareils en- 
iKunis. ù 4.000 m è r . 
1res ds hauteur.

Au début da la 
cojnpagne, L a p i z u  
servait dans l’infan­
terie ; blessé grave­
ment, i l  avait de­
mandé à  passer dans 
l'aviation, où sa bril- 
lunte conduite faisait 
l'adiniration do tous.

I.apiz(3 avait, lu- 
dis, affronté tuutc.s 
les grandes batail­
les du lu roule : l>a- 
1 is-Roubalx ; Pans- 
Bruxellee ; Tour de 
France (llllO) : chnni- 
>lon de France, luo 
illcwn. (1011) ; etc. 

C'est un vaillant el 
honnête sportif qui di5p,iraU avec Lupizw

Le nouveau Soleilland
a avoué son crimi

Lu G u a tém o l^  Guerrero y  Guerrero, iii- 
lerrogc hier malin pur M. Gilbert, jugu 
d'instruction, en présence des cluirges réu­
nies contre lui s'ost décidé à faire des 
aveux nmplet.®. Le misérable a  indiqu*j 
avec un l'yiiismo révolhinl coni',,fr.'l il avait 
étranglé la jeune Carmen üennax. I l  a  été 
liuustui.' h lo fiaiité.

L E S  S P O R T S

CYCLISME

Au Parc des Prince*. — Prix de Washington
' l . J . i i  III. i>ai' «Il lie ¥ C'iuiviirs *c faisaiii le 
y. - r ir  1 1 . .'vl(irhi)-biiiieon;e.

1.-- ,, 7,;.. . li UcsihiiintsY-
V,,;. ' . ' . i, iixiüvc-riajTijiezzi ; 2.
V u i i î . , . '  " ’ - ' F - c c l i a i a i »  ;  3 .  M a r t i n - S i m é o D J c  ;
4 . l ’i.-jT.nc Uais;,'.

f.-i llnic',A ,1. - Viicites (dcsTlèra motos). — Pie- 
III" lu iiiaju.-li,.' ,J0  kil.): 1 , Scrkeyii, en 18 m. 
i v  - I )  ;  2 . t ’ . B iiOy u i . ;  3 .  C o l y m b e l l - , ,
.: |,,.p V..;i,li-;-sS:iyft; 5. L. Didier (ûTevé .

i  - III-, 1.......... :;0  ; * )  k i i . ' :  1 . L .  ü l d w r ,  e u
ir, ii., D> J 5 ; s. \«a-kcv-n, a 3&0 m.; 3. P. a i- 
L -, a i ,tu h, ; '  ; 5. VandenAuyIt.

’l- .. 1,1- .1, :  l, \)vkH>ii. en M ni.
III ¥,.). i. L. Dxhur. li 660 m.: '.1. P. Suler, a
5.'uii III.: i. VdiKiorsluyfl : 5. Crioiiiball*. 

C.a’ svir.^nt tj«'i>ur8ĵ : i. VeiM-yn, 4 peint-.'
D. Irnn U -l’-'i. 15 r. '37 k'I. 5üüi. 3. P. fcutei'. .-i f.  
'-IÎ 1 |iv , I. vXiioiiiualu., ; .'1. Vaiidersluyfl.

Il.iii’i ■ •■■■ «..hw m ;i'«nrteinenla poi’ Icnir-v.
I- •■•1 ' ;■ I \ l « i r ; . i i . 'e ?  '13  y .j  ;  2 . .  a . l l a r «1 ; ï  s . )  ;

.1 livuv; 'I - : l-V“ •rt-ii'ip- (ï S.;; 5, Fau-
ho.ix j3 .. ; -J I '.inn-.’ ', i", i- •
/.' . - ,'i<r iou n . Le temps du dél iheur

1 ii'.'U.îU [las L...1U, k  au
. 1  j - .vi' A-'.'ij '« •■’.* courc'dr-

Parii-Bourgei -JJ! k !.'. L-' FAîr'. -le r;.-!tij
i\,'. • if.iii’ .-'-'' rui- l'i'.l'.F.. Il ' donné su-

I l . ■' lu ii, .7 '  ’i J .  I k f j i l a l »  :
I I . i-'l, 11 '  il. Il m.; 2, .\. N> 'i. „  u 111.;
l'i.'ii nii 7, II. A' ; 4 i^méc, on 8 I1. 42 ;
H 1 ..1I ;li'"- !'v . »i. 'J 11. 1 ni. l.s tj, üugno

i-, , • :  I . . e. W " . 1». .Moujw ; 10, Peho

LE” T  I P ”  remplace le Beurre
I t  8 0 .e , iKtir; cLe»)- us.ea >1"dsCkjir.e»l;bies 
E x - r d . t c n  P t c ï i r . c *  Irarcn p o ï l i i l  d o T . iC i . e  e o n i r e  
n , : i :  a a i  2 k iu u * . B  f i  0 5 ,  4  k l n g *  I S  P  4 5  
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L E  M O N D E
LES COURS

— A l ’occs-sion de l ’anniversaire de S. M. le 
roi Pierre une messe de reconnaissance a 
été céléJjréc, en i ’égUse de Corfou, par l ’archt- 
vèquc de Serbie, M gr Dimitrief, assisté de t. i

prêtres présents h Corfou.
Le  maréchal due de Coiinaught, accom­

pagné de la princesse Arthur de Coitnaught, 
it été reçu à Ruckingham Palace par LL . 
MM. le roi et la reine.

INFORM ATIONS

— .U. et Mme André Desiailleurs et .M. Phi. 
lippe Desiailleurs ont reçu vendredi quelques 
amis et collaboratews de la NoMVffic Revue 
nationale.

Remarqué : comte et comtes.se de Champ- 
feu, MM. Pierre de Nolhac, Albert-Emile So- 
rri, MTfe Le Roaec de Quilio, marquis de Dam- 
pierre, Mlle de Linières, capitaine Paul Pi- 
chon, M. J.iequcs de Givreuil. etc., etc.

— Renoontrt ces jours derniers à Chamo. 
nix :

Dudiesse d ’Hareourt, prinoeese de L «  Tour 
d'.Auvergne, marquise de Ganay, sir Edward 
and lady Morris, lady Piunkett, comte de La 
Salle, marquise de Saint-Légier, cwitoese de 
Montesquiou, comtesse van dcr CasteJe, etc.

La  marquise de Morès est attendue inces- 
sanwnent.

NAISSANCES

— La  comtesse Henry 'de ÎJi Roche Saint- 
’André a mis au monde, à Nantes, un fils : Luc.

M AR IAG E S

—  On annwice, de Périgueux, le mariage 
de Mlle Geneviève Sarrazin, fille du. docteur 
Sarrazîn, député et maire de Sarlat, avec 

’M . Gustave Bantegnie, médecin aide-major 
aux années.

—  On vient de célébrer le mariage de Mlle 
j Jlarrhrtan, fille de M. M. Harriman, te roi des 
chemkis de fer, avec M. PennSmith.

D EU ILS

Noos an>renons la mort ;
Du comte Fernand de La Lande de Calan, 

«MiseiMer référendaire à la Cour des Comptes, 
chevalier de la Légion d ’honneur, qui a sue- 
corrAé à Vensailles, âgé de scrixante-quatorze 
ansç

Du comte C. E. de Fercy, colonel en re­
traite, officier de la Légion d ’honneur, décédé 
A soixante-seize ans, à Boulogne-sur-^ine ;

De ilf. Raymond Gavet, engagé volontaire, 
aspirant au 20* d ’artillerie de campagne, cité 
à l'ordre du jour, mort pour la France à dix- 
huit ans, fils du professeur à la Faculté de 
Droit de Nancy ;

Du comte de Roffignac, décédé à Mazex. 
dans îe Limousin. II était le père des comtes 
Robert ot Yves de Roffignac, le grand-père de 
M. Martial de Roffignac, brigadier au 2 t ' 
d ’artillerie, décoré de la croix de guerre, et de 
MM. Gérard Bertrand et Guymon de Roffi­
gnac ;

De M. R ogei de Fouquei, adjudant au lo* 
hussards, qui a  succombé à Pau aux suites <te 
ses blessures ;

De la marquise d’Exeter, qui a succombé è 
Deeping Saint-James (Lincolnshire). Elle était 
la veuve de lord Burghley, quatrième marquis 
d ’Exeter, et laisse un fils, général de brigade 
aux anmées britanniques ;

Du docteur Joseph Tardif de Moidrey, mé­
decin auxiliaire au 44* d’ infanterie, mort à la 
suite de blessures reçues le 25 mai.

LA  JOURNÉE DES ATHLÈTES FÉMININES AU STADE BRANCION T H E A T R ^

M“= BRULE GAGNE L A  COURSE DE 80 MÈTRES ET LE CHAM PIONNAT DE SAUT

JLe «■ Crime » dénoncé
par un Allemand

, On sait que l ’auteur du livre J’acctisc 
qui eut un teâ retentis.sefnent en Allemagne] 
fa it paraître un nouveau volume r Bas Ver- 
'brechen, c ’csjt-à-dire le  Crime, dans lequel 
fil s o u lto e  les responsabilités du gouverae- 
^jnent aUetnand.
I Ce livre, dont les premiers exemplaires 
viennent de sortir, porte à  la  pronière page 

[la  dédicace suivante :
Ce liv re  doit être tm m ^ u m e n i élevé d 

[la  m ém oire des m isions d'hommes qui ont 
fé té  égorgés.

I l  doit être un  pîlori pour les responsa­
bles de leur mort.

I l  doit être  wn souvenir pour leurs frères, 
fleurs fils et leurs peti^-enfants, niges et 
'vengeurs  du grand méfmt.

La fête des Marnais
t a  Société amicale de la  Marne, les Sau- 

I vôteors de RaLme, offraiesit hier matin aux 
■soldats de Champagne une réception intime 
au d'éloquents discours ont été prononcés.

Toutes lee d ^ g a t io n s  du 332® du 132®, du 
106® dln fan terie et du 46® d ’artillerie ont fra- 
twTJisé, coupe ®  main.

cm remarquait dans l’assistance le » sé­
nateurs et les députés ou anciens (iépulés 

I de la  Marne, le docteur Henri Chevricr. Th 
, Dubois, de l’Institut, Gukhard, vice - prcsi- 
•lent des hospices de Reims, r&;-civuijeiit dé­
coré dans la ville  martyTe, les conseiller? gé­
néraux du département et des réfugiés de 
marque.

Les travaux agricoles
des lycéennes de Paris

On sait que pour répondre à l ’apjn.-! 
fidreseé à  toute la  jeune^e scalaire iiar les 
ministres de l'inatruction publique et '!■• 
l ’Agriculture les élèves des de lilles
de Pans ont entrepris la mise en culture 
d'iHi vaste terrain sis à Bagneux. S.> sont 
particfuiièïreanent distinguées au ■'.'■«u's de 
ces travaux par- leur assiduité c l leur éner­
g ie les éJèves dont les noms suivent ;

Lycée Fénelon : Mlles \'ast;c.-,r, Eichmui-' 
îer, Ricordon, Camerlynck, Hénault Li- 
inonin, etc.

Lycée Molière : Mlles Cahen, Emea-ique, 
Rous'fcaii, Beaux, de.

Lycée Juies-Fcary : hOles Bricka, Ta 
rc.s3y, Cou».

Guilége bévignô : Mlles Muret, Fddzer, 
Oiassevant.

i>i!Ts Florian : Mlles Ménégaux, Herlé
Section libre : H. Gahen. S. Durnnl.

P . Colas.
Les travaux agricoles seront poiir.?iiAi; 

pcfidant les varvui.-ts» £jar les é!‘‘'\c» qui n«' 
quittent pes l ’ari».

L e  grand nombre de manuscrits qu i nous 
sont envoyés e t la néeessité o ii Tiua»' nottj 
voyons de ne pus les rendre, qu'ils aient etc 
publiés ou  non, nous forcen t à p r ie r  uùi 
confrères et nos correspondants de garde  

\covic des articles qu’ils nous adressent.

Il est curieux d’observer que le sport, qui a fait 
tant de progrès en France ces dernières années, ait 
rallié si peu d’adeptes féminines. Les sports athlé­
tiques ont cependant des partisans dans le beau 
sexe : nous l ’avons constaté hier au stade Brancion,

au cours d’une réunion très réussie qui comprenait’ 
des épreuves de course à pied et de saut pour jeunes 
filles. Thérèse Brûlé a été la triomphatrice de 
la journée en gagnant la course de 80 rhètres et 
l ’épreuve de saut en hauteur sans élan avec o"9S‘

B L O C N O T E S
Que les soldats cèdent, entre eux, au pen­

chant de blaguer ou même dénigrer un 
peu les civils, je le veux bien. Nous 

avons nos travers, nos ridicules, nos défaillan­
ces qui sont, au cantonnement'ou à la tranchée, 
de fort bons sujets de conversation, et de jeu­
nes hommes qui sont en train de sauver leur 
pays ont le droit de rire aux dépens de qui bon 
leur semble, sans qu’on s’en fâche. Ce qui 
m’ agace au plus haut point, c’est de voir des 
civils guetter l'occasion de se a débiner »  eux- 
mêmes. pour montrer qu'ils ont l ’esprit mili­
taire, ou le faire croire...

I l est vrai ; les baigneurs que je rencontre à 
Z...-les-Bains mettent un peu moins d’empres­
sement qu’il y a deux ans à assister ou à dis­
traire les blessés des hôpitaux, devant qui nous 
passons plusieurs fois par jour en allant à la 
poste, à la musique ou aux sources. Mais cela 
prouve-t-il que les civils soient devenus, com­
me j ’entendais un monsieur l ’affirmer tout à 
l'heure, des gens que les misères et les souffran­
ces du combattant n'intéressent plus?

C ’est une imputation ridicule, et ni au front 
ni dans les hôpitaux nous ne devons laisser se 
propager de tels bruits.

Sans doute on s'habitue à tout, même à 
souffrir ; et il est donc naturel que le specta­
cle de la souffrance puisse devenir une habitude 
aussi. Que des gens de sensibilité médiocre 
ou un peu égoïstes acquièrent cette habitude- 
là plus vite que d ’autres et éprouvent une vo- 

[ lupté secrète à sentir de moins en moins
I bousculés par les émotions de la guerre, c ’est 

une chose qu’on ne peut nier. Mais je soutiens,
: pour l'avoir lérifié maintes fois, hélas ! autour 

de moi, que ce n’est pas là un état d’âme gé­
néral el qu'il y a chez la plupart des civib 
d’aujourd'hui un air d’ indifférence, en face de 
tant de douleurs et de tant d ’épreuves, qui 
n’est pas de l'indifférence du tout.

On est moins ému, oui. Mais on est moins 
ému parci qu'on a souffert aussi. E t ce n’est 
>as l’habitude qui fait qu'on est si calme à 
a vue de la souffrance des autres ; c’esl tout 

bonnement le souvenir d ’avoir été malheureux 
comme eux, —  de l’ avoir été plus qu’eux, el 
la pensée qu 'on 'l’est encore.

J'ai un vieil ami. qui est un patriote ardent, 
et un hoi\me de grande bonté. A u  début de la 
guerre, l'apparition des premiers blessés dans I 
les rues de Paris le bouleversait. I l les saluait 
tous... S'ils avaient l'air malheureux, il allait 
à eux, leur parlait : en tramway ou en métro, 
il exigeait qu'ils prissent sa place. II y a deux 
ans, te fils de mon ami fut tué en Champa­
gne. Depuis ce temps, le pauvre homme ne 
trouve plus lien à dire aux blessés qui passent, i
II le? regarde, et il ne les plaint plus. E t s’il i 
en voit monter ,un. appuyé sur des béquilles, en 
métro, il songe : <• Heureux enfant, qui vit
encore!  Il songe aussi : .■ Heureux père,
qui a conservé son fils ! >■

Et il pourra bien nrriver que, occupé à en­

vier ce mutilé au lieu de le plaindre, il ou­
blie de lui offrir sa place. Mais ce n’ est pas un 
mauvais «  civil »  pour cela.

SONIA.

Gardes d ’honneur
-tvez-vous remarqué, v la revue, oe fa­

nion que gardaïoïit doux caporaux, tous 
denx ctiov.iüf’ r? de la Légion d'honneur ?

C'éfait Ju l.ijüou de la compagnie 19/2 du 
gér.i.'. L u roinpngnic 19,2 du génie est sans 
doute hi seuk- qui compte dans ses rangs

L e F.C4I0N ET S.\ GLORIEUSE GARDE

deux chevaliers de la Lôgk.ii d'honneur dé- 
cnré-s quand ils étuifiil «im pie» soldats.

Celui de gaui-iie e.si le « npural Dumont, 
dont voici lu citation ;

■ l 'i iv  d-- .'.i propre’ initiative, îe com- 
nuiiiiJ«'ii,i’ !i,. d”  (lu.ilrc vM ;d s  i;o!ùiiiuiis. \ 
Icui' léle. ;i pciié're le ].rc;iiici' dans 1,. fur! 
di- Dnii.vit!! lit, y H -■;.£)!•,iré 4  «.fflcioio rt 
2 1  li"ii,i.j n i’jù ciii’. .1 l'urUi:-. ;j 

CcId; de .'Ir.ii'i' — ’ ■ i.'ipiTul Ygon, cit'^
i-;i 1.-I 1-u iiii— :

.»ATir;ii li'iih.’ .unir, ,• ,.f ,| un .■•,,,1) 1...
iiiiiiquiifil” -. iriin M'iti li’ e i i i i f ,  a  p<--
Ili’ lii; il.ili- Un ••■‘lU ’ l i  V
- liplill-,’ L'U Vil’ lu.11!.!-, U ■•. Iitxi.-- et d ’ini- 
f r . i ‘ 11' i i - ” -  p j . - U '  .1 ! ■ '1, U i i i i ' i u r .  !•

Le U jii".' 'I-' l.i .Il p, >-si bien
g.-l! Je.

D e l ’A n I X  à 1917
Lu de 11"-- ' ' i i 'i i 'i f - ,  jr iMiniiinn.

r-'Miiciil ,i.’ !.̂  u 'iri;,'. !,■
lie si'S l'oL-s |insi,jiii|' i.-- l’ ii l i 'ig i.
Ipie. Il i«i-IlSl 1|I1 une 1m!||,. |,, py.^te
'•Il Suis.»'- .iiinnt pkL-, ,l,- ' liau. d<' parve­
nir à ilcsiiiiulion ijii'uij,..' Ictti’i’ de
FnilKe.

( U’. une- (Jiuue de ,»!•;. aiuif? sr rendait eu 
M il—'’ . Il lui c"Tili.i -  I i,’ iir ' ct\<e- piiùrc du 
kl iiit-Uic ù 1,1 pl.sic à (Ji-iiê\e. Hclus ! qu’i -  
vuit-il fait !.

Lu dame, une fuis ari'ivcc à la tionlière.

déclara loyalement à lu gendarmerie la.m is­
sion dont elle était chargée. E lle fut immé­
diatement traduite en justice et, m algré les 
explications très plausibles quelle fournit 
sur les raisons qui avaient dstçrminé.notre 
confrère à se valoir d’clle, fu t C'imJamnée, 
en application de l'arrêté du 27 prairial An 
LX ésic). visant l ’imniixtion dans 'le  service 
postal, à trente francs d’amende, plus treize 
francs quatre vingt-huit centimes en rem ­
boursement de frais, et à  ia  confiscation de 
la  lettre.

Car il y  a  un arrêté du 27 prairial .An IX  
qui, par son article prentier, fa it défense à 
toute personne de s ’ immiscer dans le trans­
port des correspondances dont le monopole 
rat réservé à  l'administration. '

Si bien qu’en somme, lorsque vous en­
voyez votre bonne porter une lettre ù la 
poste, il n ’est pas sûr qu'elle ne soit pas 
p ^ ib l e  d’une anjende. Car enfin, elle 
s ’immisce dan» le transport des corres­
pondances. l 't  si vous l'envoyez chez v.n 
ami porter un billet ne risque-t-elle point 
quelque i>eino? Et même si elle ne porte 
qu'une boite de bonbon» -son cas n'est pas 
clair, car le-.-, corresponutuicas que l'adm i­
nistration est seule autorisée à transporter 
ne comprennent pas seulement les lettres, 
mais ' les paquets et ijapiers d'un poids 
inférieur ou égal à  un kilo. >i '

Donc, méfions-nous. En l'An IX , le 27 
prairial, le ITem ier Consul...

LE PONT DES ARTS

M L_ |.h ■ ; ,1,. cet .admirable
\ ' i f ' '  rr* N J - r  l ‘P<7ppttf^ R o -
l ' I '  .1 II 'C '-  -, M,.i-r-.T-!!,..., ; . .,i, rii.^-d'cod-

. L . i ’> i ' : - .  ..... . pref-";-" île sa
tmil'i I . . Il ju.ir. en
(Ji'jfiil, •■■■: quel '.I l,Il .’.ui- ia llffore
"/ u'-j ( "■ uii' --Jte inexpnmu-
1-... 1 . le Lmas-'- /t!'î1 v
a i.u t  l iu .  'le  . ■ ..........   r , R o,d  /im. '

-Aiitoili.. d,’ t . . .  (kuiUan. nui \iiut île ninuii’ , 
i-t .iU  : ;u  (U- p e u  QuiehulU . n e U v  p a 'W ir 'n
liM i'ir.i' ■ ■ •
I.u (iiiîM
r.-îj.;..':- •:
. |V!
a q'V ;*

M Ili'Iii!-Il.•'-1 .\i 11-fiit.üii.l \f}les
il'uhr le/liU'ii'-'U'. Il i i.Til.-, il.,,,- I ii-s ,:c  j/l-
tiU'i'’, 1’ i; . il.-.;i,iiiv il'iiii ijl-ùlij UeVu:.*'-
11).■••t fi iliiiiiii.

Une inipi'iiJ.iale nimsjn il'édiiioiis de -MiMlm], 
qui fi déjà Ji'iiii ' '>1-1 irafluuUiins de -Monbafluii'i!. 
di- .u.u.’iilü Iii prochaine pùteuai-
li-'i, d iiii \1ii'it'ü--:ii.. .Mniitiiisne < .-1 i.ii I !u.” Iuiig 

nuL.^uil i- ),  ̂ i ;q „4<i|,’,k.. Kl u, 
rlili'iu; l l IV i f .H i i  ,-iiil.i pniir pu,

Midgré le- révelali qiiut u'uriur-, d.-s jour-
.tüux, iiuu.1 ll-n-»-/. i_,Ui *o .iri.-i liiosrs
di; la vie rasso. Un -n aiu-a une vue plus iusle 
,-i ht t" M  i.'jvni.'.’ li. M.\1. A. Bi'tr'vsky eL
II. \ iii-iiioff.les ..iiluiil^ i|.| i i m , l ' , , - .
, 1.1,1./;, i|.. Ml,.. ,,i| : Uryeiiiniti.iiti
ir i.,„_ -.. ;  ( r ' i r  , . ; /  j,.!u uu il lu ' l u -  p n - l - i . -
i\I. là Iiri'!i'..--iir ;i lu .SiiHi.iiii.. 1..... .
i!.'- ile  ̂ vil|.-s, Ji-a i-iiliviTiees iii'lu—
Iji-l'-.-, i! .-i '-"iipeialives, y  psl nuv'/’ Uiai-uieïit 
iiii-s en liuni.'ie.

LB VEILLEUR.

Comédie-Française. —  .IctKÜ prochflin 
soirée, Ja ikimédie-Française donnera [n-t 
vocablement la dernière représentation poii. 
cette saison de l'E lévalion. I-a pièce sena iJ  
prise on septembre.

La  répt^itidii de l'A ren lu rié re  annonce., 
I>our le 9 e.st reportée au dimanche srur S-7 

— Coméclie-KrançaiRP ne formel , py! 
pendant le mois d ’août, mais lo pnmbri’ ij,. 
représentations sera diminué de moitié, ij.. 
sociétaires et pen.sionnaires prendront lour, 
vacances à four de Tôle.

Opéra-Comique. —  M. P.-B. Gheusi a  on. 
gagé M. Parmentier, Mile.? Franoesca, Bavé 
et Leridft, â la suite des derniers concours 
du Conservatoire.

Gymnase. -  I.a  Race quittera l'affiche sSi. 
manche procliain jusqu'à la  saison d ’hiver.

Porte-Saint-Martin. - .Mon.çieur... Ch(A» 
s'en va. I x  Chemineau lu i saocède à liarii» 
de ce soir.

Une chorale féminine. — Une chorale f(S, 
niinine vient de sc fonde.r sous la prè?ir}onç» 
d'Jmnneur de M. Camille Saint-Snëns pa. 
Ironiiée par les sommités de l'Insfitnl c] q,. 
Conservatoire. L ’école, fondée et dirigée nap 
M. Jean Sfordzan, de l'Opéra, prêtera io;’) 
concoure gracieux e t organisera des fé tc , ..t 
concerts au bénéfice des blessés. (Siège <1* 
l’œuvre, 63, rue do Chabrol, X®).

Au Conservatoire. —  Ce.sl vendredi di-r- 
n ier qu'a été décerné, pour la  première f-is 
le prix ,\ndrée-Jean Stem, attribué à Vélèv'cl 
laifréate de comédie' ayant obtenu la  pre­
mière place en littérature dramatique ; ]i,rp 
une coïncidence douloureuse, sa disirihuli i-, 
concordait avec l’anniversaire des obsèquià 
de Mme .Andrée-Jean Stem, en mémoire de 
laquelle il a  été fondé.

— ------------------- « I  -  .

Ce soir :
Th.-Fr*nç«i«, relftohe. Oem. 8 h. 15. t’Æléritticm. 
Opéra-Comique, jeudi Madame Bulierfly.
Odéon, î  h., fa Famille Benoilon.
Variétés (Gut. 09-92), 8 h. 15, M om t (Max 

Dearly).
Oymsasa, 8 h. 15, îa Bace.
Palaii-Soysl, 8 h. 30, Madame et son filleul. 
Antoina, 8 h. 30, les Bleus de l’amour 
Sirah-Bernhardt, 8 h. 15. les Nouveaux riches. 
Renaissance, 8 h. 30, î« Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 h.. le Cltemineau.
Aihenée, 8 h. 20, Monsieur Beverley.
Cluny. — caôture enmieéJe.
Edouard-VII, 8 h. 45, îa Poiîe nuit ouleBérivatit 
Grand-Ouignol, 8 h. 30, Taïaut.
Th. Hiohel, 8 h. 45, ,</gor ou Us Loisirs du 

îiarem.
S c a la , 8 h. 20, le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Amhassadenrs, 8 h. 30, la Grande Revue. 
Olympia, tous les soirs. Mat. vendredi et dira.

Pour le relèvement
de nos arts régionaux

M. de l'Estourbeillon, député du Morbihan, i 
pense avec rais<m qu'un dee problèmes les ‘ 
plus urgents qivî posera au lendemain de îa 
I>aax la  régénéiraüoffi iiéceseaire du pays 

•  sera celui du relèvement de nos arts réaio'. 
naux. ^

«  Cette primauté de notre meuWe, de no­
tre céram m e, de noira-liroderie, de notre 
tapissene, de notre orfèwerie, de notre fer­
ronnerie, de nos émaux, primauté que noua 
étions en train de perdre à  la  veille de la 
gueire, écrit-il, c ’était, q-tiand nous la  possé-' 
nions sans- conteste, l ’affirmation de notrei 
goût, de notre,mesure, de notre probité ar­
tistique, du clair e t pur génie français. Il 
importera dans la lutte politique, qui succé­
dera à la  toarmente, de la reconquérir au
plus tôt. JI ,

Pour cela, M. de l’Estourbeillon estima 
qu’il faut ae garder d ’une centrialisatiorï 
éAcessive. Aussi, par une p r e ^ it io n  de loi, 
demande-t-il la création d’une commission 
régionale des arts français dans chacone 
des -vdlles suivantes : A,miena, Angers 
Arles. Bayonne, Besançon, Bordeaux, Bour­
ges, Caen, aerm ont-Ferm nd, M jon, Greno­
ble, LiEe, Limogea^ Lyon, Montpellier, 
Nantes, Nancy, Nice, Pfenis, Poitiers, Qulm. 
per, Reims, Rennes, Rouen et Toulouse.

Ces commissions remplaceraient les co­
mités régio-naux des arts appliqués, récem­
ment formés par le  sous-secrétaire d'Etat 
des Beaux-.Ar s ; éMea seraient pourvues 
d ’une existence légafle, et rece-vraient des 
pouvo-irs étendus.

La  proposition de M. de TEstourheülon a 
été renvoyée à  la coanmission de l’Ensei' 
gnement ot des Beaux-Arts.

Le képi de Nungesser
payé 2.500 francs

Londres, 15 juillet. —  Pendant la concert i 
donné au <i Hoyal Automobile G ub »  cet 
après-midi, à  l'oocasion du ti Jour de Fran­
ce », la  tombola- organisée pour le képi d »  
Nungesser a  produit la somme de 100 livres, 
(soit 2,500 francs). ’

VICHT. —  HAte! DE LA PAIX. Remis à  neuf, 
(S 'tB  Parc.) Ttleeonf.m . Rég. E.Flenry.pp»
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L « raodemeat considérable, la sûreté de 
ionctionnement qu'il donne aux moteurs, 

ont fait adopter le

Carburateur ZÉNITH
sur tou* les modèles de véhicules 

utilisés aux armées.

S o c ié té  du carb u ra teu r ZÉNITH
siège tocisl el nslne* ; u, Chemin FeulUit, Lyoo 

Hslson i  PiTli : iq  rue An Sehsrcedère

Uei.vEs E T  S u c c u r s a l e s  j  
L V O N , P A R IS ,  L O N D R E S ,
L A  H A V E , M IL A N ,  T U R IN ,

D E T R O IT , Q E N E V E ,
N E w -T O R K  

Le siège social de Lyon 
répond par retour â tou­
tes demandes de renseigne, 
meavs d ordre tecüulque 
ou eiimuierclal. 
üncui immiiiitl de tw-

plcce».

Le gérant : V ictor Lauvebq.tat- 
Imprlmerie, 19, rue Cadet, Paris, - •  VolmnÜA

Ayuntamiento de Madrid




